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Extrait : 

…Les échelles sont constituées par deux montants verticaux, "piquet ou piédroit" réalisés dans des 

troncs grossièrement équarris qui ont entre huit et quinze centimètres de diamètre. Certaines parties 

d'échelles encore en place, nous permettent de constater que c'est le plus gros diamètre qui était 

dans le sol. Dans ces troncs sont réalisées des mortaises, de trois à quatre centimètres de large pour 

sept à huit centimètres de haut, dans lesquelles viennent s'encastrer les tenons des traverses, 

"taquets“. Ces dernières, qui présentent quatre faces aplanies, sont au nombre de quatre par 

montant. Elles sont disposées tout les soixante centimètres. Ainsi, c'est quatre étagères qui 

pouvaient y être installées "le sol, deux tables et le plancher". Ces dernières étaient constituées par 

des planches dont la longueur ne nous est pas connue (pas de pièces entières), mais dont la largeur 

est assez régulière (de quinze à vingt centimètres), de même que l'épaisseur (environ trois 

centimètres). Au sommet des montants, on constate la présence systématique d'une échancrure, 

certainement destinée à recevoir une couverture afin de protéger les fromages déposés sur la 

dernière étagère "semelle". Par contre, dans les bases de montants encore au sol, on observe que la 

première mortaise se situe à une quinzaine de centimètre au-dessus du sol. De même, on constate 

que les bases des montants sont engagées dans des cylindres en "fer blanc", probablement destinés 

à retarder le pourrissement du bois dans cette atmosphère saturée en humidité en évitant le contact 

avec le sol. Globalement, les échelles mesurent de un mètre soixante cinq à un mètre soixante et 

quinze de large et de trois mètres vingt à trois mètres trente de haut. Bien qu'elles ne soient pas 

identiques à celles couramment employées dans les caves de Roquefort (Aussibal 1984), ces 

structures s'en rapprochent assez. Les vestiges au sol nous permettent de déterminer l'existence de 

six travées parallèles les une aux autres, l'ensemble occupant une surface d'environ trente deux 

mètres de long par vingt de large.  

Dans cet espace, si l'on tient compte des zones de passage, ainsi que du nombre d'étagères par 

travées, on obtient une surface de stockage des fromages de huit cent seize mètres carrés. Cette 

superficie d'affinage semble correspondre à une production de moyenne envergure… 


